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RESUME - Les résultats d'études récentes sur le s
nouveaux nématicides Némacur P,Terracur P, Mocap
et Lannate ont ouvert des perspectives nouvelle s
sur les possibilités d'une lutte très efficace
contre les nématodes en bananeraie . L'efficacit é
de ces composés est très grande puisqu'ils on t
permis le maintien permanent des infestations à
un niveau très bas . De tels bananiers ont pré-
senté un développement et ont assure une produc-
tion maxima dans les conditions agronomiques de s
essais entrepris . La récolte est très supérieur e
à celle obtenue après traitement au D .B .C .P. Ce s
nématicides peuvent être épandus en granulés au-

tour de la plante sans avoir à être incorporés a u
sol . Cela permet des applications rapides néces-
sitant peu de main-d'oeuvre d'où les possibilité s
de répéter les traitements selon la nécessité .
Cela constitue un avantage considérable sur l e
D .B .C .P.Ils sont entraînés en profondeur par le s
eaux de pluie ou d'irrigation . Ces composés on t
l'inconvénient d'être très cofiteux .Il faudra don c
étudier la rentabilité de leur utilisation,d'au-
tant plus que la baisse constante du prix d u
D .B .C .P. ouvre des possibilités d'améliorer l'ef-
ficacité des traitements par une augmentation
des doses annuelles .Ruoiqu'il en soit, les trai-
tements au D .B .C .P. seront encore utilisés e n
bananeraie au moins pendant une période transi-
toire,ces nouveaux nématicides n'étant pas enco-
re autorisés à la vente et leur modalité d'emploi
n'étant pas encore correctement définie .

Bien que la découverte par COBB de l'espè -
ce Radopholus similis extraite de racines d e
bananier date de 1896, ce n'est que beaucou p
plus tard que l'on s'intéresse à ce problèm e
sur le plan agricole . C'est à MALLAMAIR E
que revient le mérite d'avoir attiré l'attentio n
sur cette nématose (1934, 1939) . Les conseil s
recommandés pour atténuer les dommage s
causés par cette affection (fumigation au sul-
fure de carbone, épandage de cyanamide cal-
cique, traitement du sol à l'eau chaude, etc . )
étaient à l'image des moyens de lutte très fai-
bles dont on disposait à cette époque pou r
combattre ces ennemis des cultures . En fait ,
dans la pratique aucune lutte ne fut entreprise ,
faute d'un traitement efficace . Une nouvell e
ère débutait en 1954 lorsque furent entreprise s
par 1'IFAC, sur son ancienne station de Kindi a
en Guinée, des recherches méthodiques pour
combattre ces nématodes parasites . Les pre-

miers résultats obtenus avec le DD (1) et
1'E, D . B . (2) furent prometteurs et encoura-
geants mais la phytotoxicité de ces composé s
ne permettait que très difficilement le renou-
vellement des traitements en cours de végéta-
tion (VILARDEBO, 1956, 1957) .

Des tentatives d'application de doses rédui-
tes mais répétées au cours de l'année n'abou-
tirent pas à une amélioration des résultats .
C'est alors qu'apparut le D . B . C. P . (Dibro -
mochloropropane) qu'un test préliminaire ré-
véla être très bien toléré par le bananier . Dè s
le premier essai agronomique, sa très grand e
efficacité apparaissait . Aussi dès 1958 so n
utilisation pouvait être recommandée aux plan-
teurs qui, voyant l'effet bénéfique de tels trai -

(*) - D .D . - Dichloropropane - Dichloropropen e
Produit Shell Chemical International .

(**) E .D .B . - Dibromo- éthane .
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tements, les mettaient immédiatement en pra-
tique malgré leur coût très élevé à l'époqu e
(VILARDEBO, 1959) . D'abord mise en applica-
tion en Guinée, la lutte contre les nématode s
devint une opération courante en Côte d'Ivoir e
en 1960, aux Antilles en 1963, au Cameroun e n
1964. Ailleurs, dans les autres régions de pro-
duction bananière, le problème était également
étudié et une lutte était éventuellement entre -
prise suivant le degré d'infestation des bana-
neraies .

Toute une gamme d'essais fut réalisée ave c
le D, B . C . P, afin de rechercher le traitemen t
le plus efficace et le plus rentable (LUC e t
VILARDEBO, 1961 - VILARDEBO, 1964) . En
fonction des résultats obtenus, une certain e
évolution apparaissait dans la pratique de s
traitements : réduction des doses, réduction d e
la surface effectivement traitée, etc . mai s
toujours le seul nématicide utilisé restait l e
D, B . C.P., aucun autre composé d'efficacit é
équivalente ou meilleure n'était apparu sur l e
marché . Certes les traitements avec le D, B .
C .P . permettaient un accroissement importan t
des rendements à l'hectare . Néanmoins les dé-
nombrements de peuplements de nématode s
dans les racines révélaient un niveau encore

élevé d'infestation. L'examen direct du systè-
me racinaire montrait bien l'existence de né-
croses encore importantes . Les dommages
étaient évidents . Etait-il possible d'améliore r
cet état sanitaire à l'aide du D . B, C . P, ? De s
travaux entrepris en ce sens n'aboutirent qu' à
des résultats très médiocres,D'autres recher-
ches sont encore actuellement en cours .

Alors que pendant plus de 10 ans aucun né-
maticide nouveau n'apparaissait sur le marché ,
brusquement en 1968 une nouvelle gamme étai t
proposée à l'expérimentateur . Bien que ce s
composés ne soient à l'étude que depuis moins
de deux ans, les résultats obtenus sont déj à
concluants . Il semble bien qu'une grande pag e
puisse être tournée . Le problème de la lutt e
contre les nématodes du bananier prend un as-
pect tout à fait nouveau . Des perspectives tou-
tes particulières se présentent . Il a paru inté-
ressant de faire le point des connaissance s
acquises et de formuler certaines considéra-
tions sur les perspectives nouvelles, bien qu'e n
l'état actuel l'utilisation de ces nouveaux néma -
ticides ne puisse encore être recommandée .
Toutefois on peut fermement espérer que leu r
emploi sera autorisé dans un avenir très pro -
chain ,

LES NOUVEAUX NEMATICIDE S

Quatre composés ont été étudiés :
- Le Némacur P(*) : Isopropylamino-O-éthyl -
O (4 -méthylmercapto -3-méthylphényl phos -
phate .Organophosphoré :les risques à l'emplo i
sont moyens : la LD 50 par voie orale pour le s
rats est de 15 à 25 mg/kg . Sa solubilité dans
l'eau est de 450 ppm.
- Le Terracur P (*) : 0, 0-diéthyl-0-4 mé -
thylsulfinyl-phényl)-monothiophosphate ou ap-
pelé Fensulfothion (Organophosphoré très dan-
gereux - Toxicité pour les rats : LD 50 de 2 à
4 mg/kg, par administration orale) . Sa solubi-
lité dans l'eau est de 1 .500 ppm ,
- Le Mocap (* *) : 0-éthyl S, S-dipropyl phos-
phorodithioate - LD 50 pour la toxicité oral e
pour le rat mâle de 61, 5 mg/kg . C'est donc un
composé organophosphoré moins dangereux à
manipuler par les humains . Solubilité dans
l'eau : 750 ppm .
- Le Lannate (* * *) : S-méthyl N (méthylcar-
bamoyl) oxy thioacetimidate . La matière active

est également appelée Méthomyl . Les risque s
à l'emploi sont moyens : la LD 50 par voie o-
rale pour les rats est de 17 à 24 mg/kg . Solu-
bilité : 5, 8 g/100 cc d'eau .

Ces composés étaient comparés au D.B .C .P .
(* * * *) 1 -2 Dibromo-3-chloropropane . Liquid e
de forte densité (2, 08 à 15°) volatil agissan t
comme fumigant .

RESULTATS EXPERIMENTAU X

Tous les essais entrepris avec ces nouveaux
nématicides, aussi bien en Côte d'Ivoire qu'au

(*) - Appellation commerciale . Marqu e
déposée Farbenfabriken Bayer .

1 (**) Appellation commerciale . Marque déposé e
Mobil Chemical International

(***) Appellation commerciale . Marque déposé e
EI Du Pont De Nemours et C ' Inc .

(****) Appellations commerciales : Némago n
(Shell Chemical C ' ), Fumazone (Do w
Chemical C . ) .
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Cameroun, sont encore en cours . Les résul-
tats de chacun d'eux feront l'objet de publica-
tions ultérieures (GUEROUT, 1970), Dans l e
présent article, il ne sera donné que les gran -
des lignes des connaissances acquises et le s
différentes considérations, sans doute pas en -
core définitives que l'on peut tirer sur l'effi -
cacité, le mode d'action et les modalités d'em-
ploi de ces nématicides .

La conduite expérimentale est uniforme .
L'efficacité propre de ces composés est es-

timée par des dénombrements mensuels de
peuplements de nématodes contenus dans le s
tissus des racines (nombre d'individus pou r
100 g de racines) . En fait, seule l'espèce Ra-
dopholus similis, la plus nocive pour le bana-
nier, est présente en grand nombre . Roplo -
laimus pararobustus

	

et Belicotylenchus multi . -
cinctus sont les autres espèces rencontrées a u
cours de ces dénombrements .

Les répercussions agronomiques de ce s
traitements sont jugées par des mensurations
du système végétatif de la plante puis par de s
observations sur la récolte : poids moyen des
régimes, poids total récolté et précocité de la
production, ces dernières valeurs étant celle s
auxquelles on attache le plus d'importance ,
notamment le poids total récolté puisque l a
vente des fruits se fait à l'unité de poids .

ESSAI A - CÔTE D'IVOIRE

Comparativement avec deux parcelles réfé-
rences, l'une ne recevant aucun nématicide ,
l'autre les applications habituelles de D . B . C .
P., le Némacur P, le Terracur P et le Mocap
furent expérimentés à la dose de 10 g de m .a .
épandus sur 2m2 autour de chaque bananie r
deux fois par an .
ACTION SUR LES NEMATODES
- Sur R . simili s

Alors que dans les parcelles témoins le s
peuplements de cette espèce passent par les
maxima (65. 000 en août 1968 - 105 .000 en fé-
vrier 1969) et les minima habituels dûs à l'in-
fluence du climat ou de l'état déficitaire du
système racinaire, dans celles traitées au
D. B . C . P. , ces peuplements s'établissent en-
tre 15.000 et 25 .000 (avec un seul maximum à
37 .000 en mars 1969), et dans les parcelle s
traitées avec les nouveaux nématicides, ce s
valeurs sont restées inférieures à 5 .000 R .
similis pour 100 g de racines pendant toute la

durée de l'expérimentation, excepté pour l e
Mocap pour lequel on note deux maxima a u
cours du second cycle respectivement aux ni -
veaux de 12 .000 et 15. 000 . Le Némacur P a
donné les meilleurs résultats suivi par le Ter-
racur P .
- Sur les autres espèce s

A la dose utilisée, le D . B . C . P. n'avait que
peu d'action sur

	

Roplolaimus pararobustus .
Avec les nouveaux composés, cette espèce es t
maintenue à un très faible niveau de populatio n
(moins de 1 .000 contre 5 .000 environ) . Hel ico-
tylenchus multicinctus était très peu abondant
dans toutes les parcelles .

Cette amélioration de l'état sanitaire eut le s
répercussions attendues sur la végétation et l a
récolte .

OBSERVATIONS SUR LA VEGETATIO N
La mensuration des diamètres des pseudo -

troncs fait apparaître une croissance bie n
meilleure des bananiers de toutes les parcelle s
traitées . C'est dans celles recevant du Néma-
cur P qu'elle est la meilleure, suivies pa r
celles traitées au Mocap. Chez les bananier s
ayant reçu les applications de D . B . C . P. ou de
Terracur P, la croissance est identique, bie n
que le second ait eu une action nettement plus
intense sur les nématodes . Cela indique un e
action dépressive du Terracur P à la dose ex-
périmentée . Cette phytotoxicité est confirmé e
par ailleurs .
OBSERVATIONS SUR LA RECOLT E

Les chiffres de récolte donnés dans le ta-
bleau I se passent de commentaires tellemen t
ils sont éloquents .

Le Némacur P assure la production la plu s
élevée (rendement à l'hectare de plus de 5 0
tonnes) . Avec le Terracur P, bien que l'état
sanitaire soit pratiquement équivalent, le ton -
nage récolté est bien inférieur . Cela est un e
conséquence de l'action dépressive de ce com-
posé . Le tonnage moindre récolté en 2e cycl e
avec le Mocap est certainement une conséquen -
ce des deuxpointes d'infestation de nématodes ,
intervenues au cours du second cycle . La su-
périorité des nouveaux composés sur le D . B .
C .P. est évidente .

ESSAI B-NYOMBE,CAMEROU N
Le Lannate en deux applications par an ,

chacune de 1 et 2 g de m . a . par bananier sur
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TABLEAU 1

Caractéristiques de la récolte de l'essai A de Côte d'Ivoir e

I ère récolte 2ème récolte au 20/2/7 0

Parcell e

Témoin
D . B. C . P .
Némacur P
Terracur P
Mocap

Poids récolt é
en kg

Poids moyen
des régime s

en kg

Rendement
hectar e

en t

Poids récolté
en kg

Poids moyen
des régimes

en kg

1 .611 17,3 21, 1 896 12, 6
3 . 829 22, 5 43, 7 2 .604 16, 3
4 . 708 26, 8 52, 3 5 . 036 28, 1
3 .851 22, 4 42, 5 3 .671 21, 5
4 .114 23, 7 46, 1 3 .201 19

un mètre carré autour de la plante et le Néma-
cur à 5 g de m . a, appliqué dans les même s
conditions sont comparés à deux parcelles ré-
férences, l'une témoin, l'autre recevant d u
Né ma gon .

Les observations réalisées ont été les mê-
mes que pour l'essai A de Côte d'Ivoire . Cett e
expérimentation ayant été mise en place en ma i
1969, les résultats obtenus à ce jour sont en -
core très restreints .

ACTION SUR LES PEUPLEMENTS D E
R. SIMILIS .

Dans le témoin, l'accroissement de l'infes-
tation est régulier . Le chiffre de 37 .000 indi-
vidus pour 100g de racines était obtenu dans l e
comptage réalisé début décembre 1969 . Dan s
la parcelle D . B . C .P., l'infestation est égale -
ment passée par un chiffre assez élevé just e
avant le renouvellement du traitement en octo-
bre . Il est resté inférieur à 1 .500 dans la par -
celle Némacur P, montrant encore une fois l a
très forte activité de ce composé . Avec le Lan-
nate à 2 g, la population reste inférieure à
R . similis pour 100 g de racines, niveau en -
core excellent . La dose de 1 g semble insuffi-
sante puisque le niveau de 12 .000 individus es t
déjà atteint dès le début de novembre 1969 . Ce s
indications doivent être prises sous réserve d e
confirmation par les résultats ultérieurs .

OBSERVATIONS DE CROISSANCE ET DE
RECOLTE

Les infestations de nématodes dans les ter-
res du Cameroun ne se développent qu'asse z
lentement après une replantation, leurs effet s
ne se manifestent souvent que sur le second

cycle . La croissance des plants pendant ce s
premiers mois d'expérimentation est sensible -
ment identique dans toutes les parcelles mai s
des écarts semblent apparaître dans les pour-
centages de floraison. Fin novembre (floraison
non achevée) les chiffres étaient les suivants :

Témoin

	

59 p . cent
D . B . C . P. 6 0
Némacur P 72
Lannate 1g 7 3
Lannate 2g 6 2

Les parcelles Nemacur P et Lannate 1 g
marquent une très nette précocité tandis qu'u n
retard est noté dans la parcelle Lannate 2 g ,
laissant supposer une action dépressive de c e
composé à cette dose ; il est cependant encor e
prématuré de l'affirmer .

Bien qu'aucun chiffre de récolte ne soit en -
core connu, d'ores et déjà, on peut affirmer
d'après les résultats de développement végéta-
tif que les rendements avec le Némacur P
comme avec le Lannate seront très élevés ,
conséquence de l'excellent état sanitaire d u
système racinaire. Cela révèle le grand intérêt
du Lannate et confirme celui du Némacur P .

ESSAI C-NYOMBE,CAMEROUN

Le Némacur P, le Terracur P et le Mocap ,
tous à la dose de 5 g par bananier et deux foi s
par an,l'épandage se faisant sur une superfici e
de 1m2 , sont comparés à deux parcelles réfé-
rences, l'une ne recevant aucun traitement né-
maticide, l'autre les applications habituelle s
de D. B. C . P. L' efficacité des traitements su r
les peuplements de nématodes et les répercus-
sions sur la croissance des bananiers et la ré -
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coite sont observées comme indiqué précédem-
ment .

Dans cet essai planté le ler juin 1968, le s
épandages furent exécutés le 19 juin puis à
nouveau le 6 novembre de la même année . A
cette date très tardive, les pluies avaient pra-
tiquement cessé . En conséquence etmalgré un e
légère façon culturale pour incorporer les né-
maticides à la terre, leur entraînement en
profondeur fut défectueux et leur activité trè s
amoindrie . A cette date les peuplements d e
nématodes avaient déjà atteint des niveaux
très élevés avec toutes les conséquences qu e
cela entraîne .

Ces considérations expliquent les résultat s
du ler cycle de culture. A l'automne 1969 le s
épandages ont été faits plus précocement (fi n
septembre) mais les dernières information s
indiquent qu'il est préférable de les avance r
jusqu'au début du mois de septembre .

ACTION SUR LES PEUPLEMENTS D E
RADOPHOLUS SIMILIS

Pour les raisons données précédemment, l e
développement des infestations de l'automn e
1968 n'ont pas été stoppées dès leur déclen-
chement mais bien ultérieurement . Les infes-
tations atteignent alors le niveau de 40 .000 né-
matodes, chiffre certes élevé mais néanmoin s
bien inférieur à celui atteint dans les parcelle s
témoins (108 .000) ou avec le D.B .C .P. (64 .000) .
Conséquence des épandages de novembre 196 8
et du printemps 1969, les peuplements s e
maintiennent au niveau de 10 . 000 à 12 . 000 in-

dividus jusqu'en juillet . Mais ces infestation s
sont déjà suffisamment élevées pour permettr e
une multiplication "explosive" dès que les con-
ditions ambiantes deviennent favorables . Aussi
lorsqu'une nouvelle application de nématicid e
fut réalisée fin septembre, les infestations
étaient déjà en plein accroissement et attei-
gnaient à nouveau le niveau de 45 . 000 némato-
des (contre 140 .000 il est vrai dans les té-
moins) . Bien que les populations soient rame -
nées au-dessous de 10 .000 dès la fin décembre,
les attaques ont été suffisamment fortes pou r
entraîner une baisse de la 2e récolte qui n e
sera pas ce qu'elle aurait dû être .

OBSERVATIONS SUR LA CROISSANCE ET LA
REGOLTE

Les mensurations de circonférence des pseu-
do-troncs au cours du ler cycle indiquent, dans
les parcelles recevant le Némacur P, le Ter-
racur P et le Mocap, une croissance similair e
mais accrue par rapport aux deux parcelle s
références (témoin et D. B. C . P . ) .

Les courbes de floraison, puis de récolte ,
montrent à nouveau la similitude des résultat s
des trois parcelles recevant les traitement s
avec les nouveaux nématicides . Toutes troi s
présentent une précocité de production de 15 à
20 jours . Cela est très appréciable .

Dans le tableau 2 sont données les caracté-
ristiques de cette récolte .

Ces chiffres mettent en évidence la supério-
rité du Némacur P, suivi par le Mocap. Le s

TABLEAU 2

Caractéristiques de la récolte du ler cycl e
de l'essai C Nyombé Camerou n

Parcelle
Poids moyen
des régimes

Poids tota l
récolté

Rendement
hectar e

en kg en kg en t

Témoin 18, 26 3 .269 31, 0
D . B. C . P. 21, 6 5 4.093 38, 8
Némacur P 22, 21 4.343 41, 2
Terracur P 20, 98 4.050 38, 4
Mocap 21, 10 4.179 39, 6

résultats inférieurs obtenus avec le Terracur qu'elle aurait pu être . Les écarts sont don c
P peuvent être attribués à un effet dépressif

	

faibles avec la parcelle référence traitée a u
sur la plante .

	

D.B.C . P. mais déjà importants avec le témoi n
Rappelons que pour les raisons déjà expo-

	

(32, 5 p, cent d'accroissement dé productio n
sées, l'efficacité des traitements ne fut pas ce

	

pour la parcelle la meilleure) .
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DISCUSSIONS ET CONCLUSION S

Les résultats, bien que succinctement pré-
sentés, mettent en relief la valeur incontesta-
ble des nouveaux composés étudiés . Pour l a
première fois, des bananiers ont pu être main -
tenus presque indemnes d'infestation de néma-
todes. Comme par ailleurs les attaques par l e
charançon du bananier Cosmopolites sordidus
ont été nulles grâce aux traitements insectici-
des, et que l'on n'a eu à déplorer aucune inva-
sion de chenilles ou autres ravageurs ou agent s
pathogènes, on peut affirmer que dans les es -
sais A et B les bananiers se sont développé s
dans un état sanitaire parfait . Le tonnage ré-
colté est donc réellement celui susceptible
d'être obtenu dans les conditions agronomique s
(nature du terrain, pratiques culturales, fer-
tilisation, etc .) et climatiques de l'expérimen-
tation. Si l'on savait déjà la très grande inci-
dence des attaques des nématodes, principale -
ment de Radopholus similis sur la croissanc e
et la production du bananier, on n'avait pas p u
juger jusqu'à ce jour de son amplitude réelle .

L'adoption des traitements au D.B.C .P.
avait permis une amélioration déjà considéra-
ble de l'état sanitaire ; la mise en application
de la lutte contre les nématodes avec les nou-
veaux composés amènera une amélioration au
moins aussi grande . Cela est montré claire -
ment par les écarts existant entreles parcelle s
D.B .C .P. et témoins d'une part, entre par -
celles D .B .C.P. et celles traitées au Némacu r
P et Mocap d'autre part .

Grâce à ces résultats, on peut estimer qu e
le seuil critique d'infestation au-delà duque l
irrémédiablement il y a baisse de production ,
se situe au voisinage de 5 .000 R . similis pour
100 g de racines, peut-être même en-dessou s
(GUEROUT, 1970) .On réalise alors l'efficacité
toute partielle des traitements pratiquées en -
core à ce jour avec le D.B .C.P. Pourtan t
ceux-ci sont d'une très grande rentabilité .

Les études des nouveaux composés ne fon t
que commencer . Les connaissances acquise s
sont encore très restreintes et fragmentaires .
Les doses et fréquences ne sont certainement
pas optimales . Tous ces nouveaux nématicide s
paraissent n'avoir qu'une persistance asse z
réduite (peut-être pas plus de 6 semaines) dans
le sol et ensuite dans la plante . Or dans tou s
les essais entrepris à ce jour, une période d e
6 mois s'écoule entre deux traitements . C'est

le rythme des applications au D . B . C . P .11 sera
maintenant recherché si des doses moindre s
mais répétées trois ou quatre fois par an n'as-
sureront pas un état sanitaire excellent ave c
une plus grande garantie d'efficacité .

La faible volatilité de ces nouveaux composé s
liée à leur solubilité dans l'eau permet leu r
application en granulés épandus surle sol san s
incorporation mécanique . Leur entraînement
en profondeur jusqu'au niveau des racines s e
fera par l'eau d'infiltration de pluie ou d'ir -
rigation . L'épandage de ces granulés est rapid e
et aisé , deux hectares pouvant être traité s
par un seul manoeuvre en une journée . La ré -
pétition des applications n'est plus une opéra-
tion coûteuse et difficile comme c'est le ca s
pour les applications du D .B .C .P . au pal
injecteur .

Ces modalités d'applications confèrent don c
à ces nématicides nouveaux un avantage consi -
dérable .

On sait que les traitements au D .B.C .P.
doivent être réalisés dans un sol ni trop sec, n i
trop humide . Dans l'un et l'autre cas leur effi-
cacité est très diminuée par diffusion soit tro p
rapide, soit au contraire insuffisante, du com-
posé. Les périodes favorables d'application sont
donc tributaires de la climatologie . En général,
seules les périodes transitoires entre les sai-
sont sèches et pluvieuses sont favorables . Mais
ces dernières ne correspondent pas nécessai-
rement avec les dates optimales établies aprè s
examen des courbes d'évolution des population s
de nématodes . La lutte par application du D . B .
C.P . ne peut donc pas toujours être réalisé e
dans les conditions les plus favorables . Avec
les nouveaux nématicides il en est tout autre -
ment. Excepté en pleine saison sèche et en
l'absence d'irrigation par aspersion, ces com-
posés peuvent être épandus à tout moment ,
quelle que soit la hauteur des précipitations .
Il est probable néanmoins que les périodes d e
très fortes chutes d'eau ne seront pas recom-
mandables ; mais elles ne sont pas non plus ,
comme les périodes sèches, favorables au dé-
veloppement des nématodes . Il en découle qu e
les applications pourront être réalisées exac-
tement aux périodes optimales . Celles-ci doi-
vent encore être bien précisées .

Le mode d'action de ces composés est mal
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connu. Ils n'auraient pas d'action nématicide
à proprement parler . Les nématodes présent s
dans le sol ne seraient pas tués mais perdraient
toute activité . Ils ne pourraient plus se mou -
voir, atteindre les racines et pénétrer dans les
tissus . Ces composés, excepté le Mocap, son t
également dits "systémiques" . En fait, il est
possible qu'ils arrêtent momentanément tout
développement et multiplication des peuple-
ments dans les racines, mais les nématode s
ne sont pas tués . De nombreuses extraction s
réalisées à des temps variables après traite -
ment ont permis de constater le maintien à
l'état vivant des peuplements contenus dans le s
racines . Il est plausible que, à l'image des in-
secticides systémiques empêchant l'alimenta-
tion des insectes piqueurs, ces nématicides ,
après leur absorption par la plante, empêchen t
la pénétration des nématodes dans les tissu s
végétaux . Cela expliquerait le peu de résultat s
des traitements réalisés après l'établissement
des infestations . Ces peuplements non atteint s
dans les racines constituent le foyer de réin-
festation du nouveau système racinaire, aprè s
élimination du composé par la plante ou ces-
sation de son activité dans le sol .I1 découle de
ces hypothèses qu'il sera beaucoup plus facil e
de maintenir une infestation à un bas nivea u
que de la faire régresser . Ce résultat ne pour-
rait être obtenu que par des applications plu s
fréquentes .

Actuellement aucun de ces nouveaux némati -
cides ne peut être recommandé en bananeraie .
Il est indispensable au préalable que s'achèven t
certaines études . Pour être admise à la vente,
toute matière active nouvelle doit être soumis e
à l'approbation de la Commission des toxiques ,
avec à l'appui un dossier détaillé d'étude de
toxicologie . Ce cap est souvent franchi ave c
restriction, à savoir que les résidus contenu s
dans les produits de consommation doivent êtr e
soit nuls, soit inférieurs à un seuil . Des ana -
lyses de résidus dans la pulpe de banane doi-
vent donc être entreprises avant de sollicite r
l'autorisation d'utilisation en bananeraie . Ces
études sont en cours . Dans une première séri e
d'analyses, aucun résidu de Némacur P n'a ét é
détecté . Une nouvelle étude plus complète es t
se poursuit .

Des travaux entrepris en Amérique central e
et aux Etats-Unis ont montré l'absence de ré-
sidus de Mocap dans la banane . Ce nématicide
pourrait donc être soumis très prochainement
pour approbation et homologation . Le Lannat e
est déjà autorisé comme insecticide pour l e
traitement des arbres fruitiers contre les pu-
cerons. Dès que les conditions d'utilisation e n
bananeraie seront établies, son homologatio n
pourra être demandée . Le Terracur P quoiqu e
présentant une certaine toxicité est déjà auto-
risé aux U .S.A. sous l'appellation DASANI T
pour certains usages . Il n'est pas actuellement
autorisé en France .

Mais ces nouveaux nématicides n'ont pas qu e
des avantages. On ne peut actuellement dir e
quel sera leur prix de vente, mais on peut af-
firmer qu'il sera très élevé . Une première es-
timation donne un coût de traitement annue l
très supérieur à celui du D . B. C . P . En outre
il faut considérer que ce dernier composé peu t
très probablement être offert sur le marché à
des prix encore moindres, tous les frais d e
recherches et de chaîne de fabrication étan t
maintenant largement amortis . La facilit é
d'épandage et l'accroissement de rendemen t
des nouveaux nématicides ne seront peut-êtr e
pas suffisants pour que leur utilisation devien-
ne rentable face à un D . B. C. P, en baisse. Un
rythme plus rapproché des applications per -
mettra alors d'accroître l'efficacité de la lutt e
sans augmentation notoire du coût . De toute
manière l'adoption des nouveaux nématicide s
demandera, de la part du producteur, un effor t
financier que tous ne feront peut-être pas im-
médiatement . Par ailleurs la mise en fabrica-
tion des nouveaux nématicides va sans dout e
demander un certain délai .

Sur ces différentes stations d'Afrique et de s
Antilles, l'IFAC étudie activement les modali-
tés d'emploi de ces nouveaux nématicides . La
situation des connaissances acquises à ce jou r
permet d'être optimiste et de penser que dan s
un avenir prochain un ouplusieurs de ces com-
posés pourront être recommandés en banane -
raie. Mais compte tenu des considérations qu i
précédent, il est à prévoir que le D . B . C . P .
sera et devra encore être utilisé au moin s
pendant toute une période transitoire .
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Désherbez

bananiers
en toute sécurité

e00sapai 80+ OsaIope 8 0
Réalisé aux doses préconisées,

	

mois suivant les régions
le traitement vous permet de garder sans aucun risque de phytotoxicit é
propres vos plantations de 4 à 6

	

pour vos bananiers .

à chacun de vos problèmes un traitement GEIG Y

Geigy société anonyme 2 et 4, rue Lionel Terra y
92 - RUEIL MALMAISON
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